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ciraient s’y arrêter. On donnera à ceux- 
ci quelques terres défrichées, des grains 
pour les semer, des outils et des hommes 
pour leur apprendre à les cultiver. Au 
moyen de ces mesures, les associés 
espèrent de la bonté de Dieu voir en peu 
de lemps une nouvelle Eglise, qui imi­
tera la pureté et la charité de la primi­
tive; ils espèrent encore que, dans la 
suite, eux-mêmes et leurs successeurs, 
étant bien établis dans l’ile de Montréal, 
pourront s’étendre dans les terres et y 
faire de nouvelles habitations, tant pour 
la commodité du pays que pour faciliter 
la conversion des sauvages. »
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M. de la Dauversière et M. Olier 
avaient déjà envoyé à Québec vingt ton­
neaux de vivres et d’autres choses néces­
saires à l’établissement de la colonie :


